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Exposition maternelle professionnelle aux
solvants et malformations congénitales : une
étude prospective dans la population générale

Maternal occupational exposure to solvents and
congenital malformations: a prospective study
in the general population
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Il s’agit d’une étude de la cohorte française PELAGIE
(perturbateurs endocriniens : étude longitudinale sur les
anomalies de la grossesse, l’infertilité et l’enfance), dont le
profil spécifique était d’évaluer l’impact d’une exposition
maternelle aux solvants sur le risque de malformations
congénitales. Cette étude, menée de 2002 à 2005 dans
trois départements de Bretagne (France), est constituée des
3 399 femmes (99,4 %), dont l’issue de la grossesse était
accessible, sur les 3 421 femmes enceintes recrutées avant
19 semaines de grossesse.

L’exposition professionnelle aux solvants a été définie
selon deux méthodes indépendantes. D’une part, une exposi-
tion autorapportée à des substances pouvant contenir des
solvants, par un questionnaire sur la fréquence des contacts au
travail avec 11 classes de produits, à partir duquel chaque
femme est classée comme « non exposée », « occasionnelle-
ment exposée » ou « régulièrement exposée ». D’autre part,
une matrice emploi-exposition déjà utilisée auparavant dans
une étude internationale [1], dont les cinq niveaux d’exposi-
tion ont été regroupés en trois catégories, « absence d’exposi-
tion », « exposition moyenne », « forte exposition ».

Les analyses ont porté sur les 3 005 femmes qui
travaillaient au début de leur grossesse. Une exposition
régulière à, au moins, une substance pouvant contenir des

solvants a été déclarée par 30,2 % des femmes, dont 21,3 %
ont été classées dans la catégorie exposition moyenne à partir
de la matrice emploi-exposition. Les professions principale-
ment classées comme exposées par les deux méthodes
d’évaluation sont les coiffeuses, les aides-soignantes, les
infirmières et les chimistes/biologistes.

Les malformations congénitales majeures et l’exposition
maternelle professionnelle aux solvants sont associées de
façon significative, à la fois, dans l’évaluation par question-
naire (OR = 2,48 ; IC à 95 % : [1,4-4,4] pour exposition
régulière versus absence d’exposition) et par la matrice
emploi-exposition (OR = 3,48 ; IC à 95 % : [1,4-8,4] pour
le plus haut niveau d’exposition versus absence d’exposi-
tion). Une relation dose-réponse significative a aussi été
observée avec les deux méthodes d’évaluation.

L’exposition des mères aux solvants est plus particuliè-
rement associée aux malformations de type fentes palatines,
urinaires et, chez les garçons, génitales (hypospadias,
cryptorchidie, micropénis).
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Les auteurs avaient proposé, en 2002 [1], une première
matrice emploi-exposition pour évaluer l’exposition à de
potentiels perturbateurs endocriniens, au Royaume-Uni, et
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utilisé cette matrice dans différentes études d’évaluation du
risque d’exposition à ces perturbateurs endocriniens, par
exemple chez les mères ayant des enfants hypospades [2].
À partir des limites et des critiques issues des utilisations de
cette première matrice, l’objectif des auteurs était de
développer une nouvelle version actualisée, détaillée et
plus précise de cette matrice emploi-exposition, qui soit
utilisable dans le cadre de recherches épidémiologiques.

À partir des données de la littérature, les auteurs ont
identifié et classé les substances chimiques présentant des
propriétés perturbatrices endocriniennes en dix groupes
chimiques : aromatiques polycycliques, substances organi-
ques polychlorées, pesticides, phtalates, solvants organiques,
bisphénol A, produits alcoyls phénoliques, ignifugeants
bromés, métaux et un groupe divers, chaque groupe étant
ensuite subdivisé en trois à six sous-groupes. En se focalisant
sur les années 1996-2006, trois experts ont classé la
probabilité d’exposition à chacun des groupes et sous-
groupes chimiques pour 353 appellations d’emploi en « peu
probable » (0), « possible » (1) et « probable » (2). Les
appellations d’emploi qui présentaient des scores de pro-
babilité d’expositionpositifs ont été fournies avecdes scénarios
d’exposition décrivant le raisonnement à la base de scores.

Il résulte de l’étude que pour 238 appellations d’emploi
(67 %) une exposition à n’importe lequel des groupes
chimiques est peu probable, par contre, une exposition à un

ou plusieurs perturbateurs endocriniens est possible (17 %)
ou probable (12 %) pour 102 appellations d’emploi (29 %).
Les substances les plus souvent associées à une appellation
d’emploi dans la matrice d’exposition professionnelle sont
les aromatiques polycycliques, les pesticides, les phtalates,
les solvants organiques, les produits alcoyls phénoliques et
les métaux.

Après en avoir discuté les limites, les auteurs concluent
que la matrice d’exposition professionnelle qu’ils proposent
pourrait constituer un outil de valeur pour la mesure de
l’exposition dans les études des risques induits sur la santé
par les perturbateurs endocriniens. En particulier, les
scénarios détaillés d’exposition permettraient de corriger
les erreurs de classification dues à la non-prise en charge de la
variabilité des charges de travail et de l’environnement
professionnel pour une appellation d’emploi donnée.
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